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L’ABBE JOSEPH PROSPER LAFORTUHE

E Collège de l’Assomption perdait, le 4 août dernier, 
un de ses jeunes prêtres professeurs, sur la belle in­
telligence et l’entier dévouement duquel il semblait 

pouvoir compter longtemps. L’abbé Joseph-Prosper Lafor- 
tune décédait en effet ce jour-là à Saint-Gérard-de-Vaucluse.

M. Lafortune était né à L’Assomption, le 14 avril 1881, au 
Ha il y sacerdotal. (M. le curé Ferréel Dorval, supérieur du 
Collège, de vénérée mémoire, l’avait ainsi dénommé, parce 
(pie chaque famille, dans ce rang, avait fourni à la sainte Egli­
se un ou plusieurs prêtres.) Sur ce sol si riche et si fertile, 
Joseph-Prosper avait puisé une santé robuste, une facilité aux 
études et une piété qui décidèrent ses excellents parents à le 
diriger vins le Collège.

11 en sortit en 1900, gradué de philosophie. Le 2Ô juin 1904. 
il prenait sa licence en théologie au Grand-Séminaire de Mont­
réal. 11 y avait fait l’édification de ses confrères par sa régu­
larité parfaite et son travail incessant.

Mgr LaRocque, de Sherbrooke, lui imposait les mains le J 
juillet de la même année. 11 était prêtre pour l’éternité et, 
à la manière humaine de compter, pour des jours nombreux 
et remplis dans le temps !

La direction du Collège de l’Assomption, à l’automne 1904. 
le préposait à l’oeuvre fondamentale de tant de discernement 
et d’inlassable patience, qu’est celle de la discipline. Il s’v 
donna de tout coeur et y cueillit des fruits consolants pour 
la maison et pour lui-même pendant quatre ans. Mais ou crai­
gnit que le fardeau ne fût trop lourd pour scs forces et on lui 
confia la classe de méthode, qui, à peine un an, bénéficia de ses 
connaissances et de son labeur.


